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REUM DE BELGIOE

K i s ; _______ .....................
La eoinmîMictt propoA d'aeofpter U Utie du

Malheureumment, ces mémos libéraux ««iiflto « t  «c«pié«, 
ue sont pas seulement* sans inquiétude T^es audieÛCes de COUr d ’assisos 
8ur le résultat final de la campaenô „   ̂  ̂ ^
?!'• Il,’:, ",'i\ r 7 " r  1 t  -vldion. ü y a uno I}nestlon qui passionne UtencM da «oar d'tuûies ne pu oninm« 
les phil080l)hes spiritualités ; c ’est le , on r> ru trop aouvent traDafi>rmà«a oa uIIm d«
lemlemain de la mort, li y a une autre 
question qui trouble les réimblicains l»el- 
ges : c ’est le lendemain de la victoire.

Deux lendemains également énigmati
ques. Kt que se passerait-il cn Uelgi<iue 
?r*"é  f  ̂  suffrage universel y auraété pro-1

•î’al causé avec beaucoup de libéraux, 
ans pensent que le peuple, sous la 

poussée (les événements et des idées, 
nommera une Chambre progressiste; les 
autres estiment, tout au contraire, quil 
rompra difficilement avec la vieille tra
dition catholique et conservatrice. De là 
un recul là où l’on espérait un progrès. 
— El combien de temps la statue de la 
Liberté restera-t-elle voilée i nie disait 
un bruxellois resté classique.

Quoi qn’il on soit, les progressistes 
sont généralement d’accord sur ta néces- 
siné ue la révision du suffrage urriversei 
Aieurs yeux, le principe domine tout, 
luutile d ergoter.

Tout s'arrangera, tout s'équilibrera le 
plus naturellement du moude, par la seule 
force de la justice, quand chaque citoyen 
aura son bulletin de vote.

On fait remarquer, à ce propos, non
ins raison, que l’exercice du suffrage 

universel cn France n’a pas été sans (pieK 
ques déceptions ; mais on fait remarquer 
aussi que nous nous sommes toujours re
trouvés.

Tel était le fond des polémiques enga
gées sur le sulFrage universel entre les 
feuilles libérales et les feuilles catholi
ques, à I’beure même où avait lieu 1a 
manifestatton de Bruxelles. La manifes
tation n'a point donné tout ce qu’elle pro
mettait ; mais la polémique continuera, 
l’agitation dans les rues et dans les

•pactacUf.
M. FaUlérM. ipnle ilea »e«aa&. rneouaaU la 

jiwticc d<' c(*tte protOHtatioB.
L’aocuii qui défend aa lèts ou aa libarté. «at di 

gae de pilié ot la aalle d’audieacA doit conaerrerle 
caractère d'auatArilé qui coBTianI i  la juaUee.

Tyca bilteta de faveur aont queltiuefoia tombé* 
les mains de peraonnea qui n'auraient pai dû

I déclara-
fait que_______... .....................
parer de la Tripolitaine; en dépit de_________
tion formelle, toaa let joan. aea joureaux étran
gers eontiouenl une campagne tec>daBt à faire 
croira que U Frane* prépare une expédition 8 
Maroc oii eo Tripolitaine.

prits ne s'apaisera point de sitôt et qui vi- 
“a verra.
Pour ceux qui coniiaisseut bien la 1kl- 

gique, e'est déjà tout vu. O  n’est point 
--  faisant îertavr les bibliothèques des 

es que le ministère clérical endiguera 
marche en avant- Cette mesure contre

quelconque dê caaterritoires.

Lft Belrique dansait sur le volcan tradi
tionnel des révolutions lorsque je l’ai 
quittée, l’autre jour- Les récentes dépê
ches nous ont appris qu'eUe a cessé de Tel était le fond des polémiques enga- u  4 novembre dereîef M. le n 
dM ser;m ais tout me porta à croire que 
iê  volcan n ’est pas encore éteint.

On se renseigne difilcilemeut sur les 
affaire» d ’un pays lorsqu’on y opire de la 
voix et du geste, à raison d’une confé- 
i-ence par jour ; mais il est bien juste 
qu’on se taise un peu entre les deux 
verres d'eau sucrée. Savoir écouler le ga
loubet des autres, telle est la sagesse pour 
un conférencier qui a déjà trop joué du 
sien.

A 4m x  ou trois reprises, j'ai essayé de 
cetteaagesse-lA e lje  m ’en suis bien trou
vé. Je ne conruiissain que par les grandes 
lignes Ifr géographie politique et moi;^le 
de la Del^que ; je la connais maintenant 
de plus près.Non ^ s  que j ’en ai vu toutes 
les frontières : mais on m’a montré où
elles commenc&Qt, et je sais bien oùelles cuwio««»ani<n5o «en a«»»ciBrtnon mm pnm «« u n.
flairout. ilibéral. Kt gare aux empêcheurs de voter ffouter (Tr^bien*

En Belgioae. l’Eglise a étrangement; ou rond, quand l’idée aura suffisamment I sur te fond de u qnextion, je ne dirai rieo.parce 
abusé de se.4t privilèges. Ia  ville de Bra-'mûri ! 'qu'Un’y arien à dire.
ges, |>our iie citer qu>n fait en passant, i .le disais, au début de cette rapide es- ; t“ ; 'd ’L“ nf“ r 'q r ? e * ' i î r d S  i
posséda plus de soixante couvents, «t iquisse du mouvement lliboral cn Belgique ! cotte imporUacc; c’aat en tout cas affaire au gou-1 
peut-être serait-il plus logique de dire que ique jecuuuais un peu mieux, à présent,la ! veruemtnt iuiien qui sil fmiteniuwr par lei 
ce sont les couvSnts qui la possèdent. ! (féoRraphie i«lili(iu(! do ce pays. ( '«  que j j!
Tous les ordres s’y trouventgpoupés, jc  sais oiftn, par exemple, cest que lo sol; noug. ^
nu risque d’y provo<|uer tmis les désor- 'y  ost excessivement volcanique. Ge n'eut loujoar* pas
dres. Rien ne se fait que par enx et pour A quand le tremblement de terre ?

CLOVIS HUGL’ RS

tmuver leur place daas renceinta de la juatice.
plut d'exceptioo. (Très

(MouTenienta f|iTefs.)
A l'av 

bien.)
K.Méfe, remercie BI. le miniatre da sa décla

ration.
L a navigation su r le  N iger
M. le prinee d’Aremberf demanda dea npH-

M. Nizon a été envoré 
par une aoeiélü da

C . “i
.......... ..................... .......................%

attaqué et ülasaè par les IndMnee et l’agent géné
ral de 1a compagnie royale M Niger iai a notifié 
qu'il Bourrait poBitnitre «oa Tovuga, maia qu'c“ 
ne lof lalMereit toucher terre sans Î ntoHaatic 
de (a Oompagnie ; eelte prétention eet exagérée.

M, Kibot, minUtre des affaima étrtflg^. 
L'acte do Berhn aéUUi, dana ïm tariDea l«s pina 
précis, la liberté de iiarigalton du Niger.

Je me auia adMaaé au cibiaet aa l̂Bieetje 
peux eroire que le goaYarnenieBt anglais donna i 
tinfaction aux pr̂ nUons de lt Compagnie _ . 
Niger ; en efTel, le gouvernement aariais a envoré 
l’ordre de laiaaer paaaer librement M. Niaon ; u

nistre de sea explicatioaa,
L'incideot est doa.

L a T rip o lita in e
M. Piehon poae n 

afTaJre» éiranf*-------

Mra que 1a France eat l’ennemie de i'italic 
L'oratear donaa lecture d'articles de Wnaux 

italienji accusant la France de vouloir ramparer
paa laixaer aana

de la fripoiilaine.
la pensée, prise en plein dix-neuvième réponse-l'auaji trii
s i^ le par un gouvernement qui n’a plus | dw» «."«ntimenis que j’ai poaé cite 

ion à M. le miniatre dea affaires étrangères. 
Wbot. ministre des affaire'* étrangères. —

môme le respect de sa vieille Constitu
tion, servira tout au plus à ridiculiser 
encore davantage les naversaii'es du part' >i déji fait uno réponse, k M. Dérouléde, il y i

L'orateur eoaclot an iftvitast le nlnlntre é pren» 
tra len memrosnécenalrei pour qoe U aurreil- 
An« aOit plus active que pnr le unsaé et q<>« les 
liraetann «nient iavitA é obetrver lea preacHp- 
lon« èiicl^ par la eommission da griaoa.
M. Tt«» Ouyot répond en laiaaaBt d̂  cAté tou- 

m lMq«o«Uonï d'imprudence. d« malveillance el 
i« lampe.

L* miniatre dit qu'il fant étudier la mojren d'aé-

Tigoenr peur obliger lea esploHants à prendre dea 
iue«iiiM préventives contn les exploeiona. II ne
----  1 noa plus, comme l'a dit lf . Oranger, que

dea minpa A l'Btat toit le mejen d'empé-

S t e
plus ^ndc pnblWté P<*««tble.̂  

La pismb'rè’a’enî tôojôüri 'i
h conviction que lès 

ical^isaontdaM aa niniivaiBéUI den barragas.

1 partie, laf parmettrât déjA deêîreuler dans

Séance du SS Janvier i89i

bien, U

rentea.
(joand il fat «nrtl, ma flIV me dK : 

la trouvM-tii r J'enpér« «TQ’')
«inemeol I t+j. 

roane ptt comtae cela :
fUW. paa d'obHervafaMt, «écn 

u I je tr»uv<> Bll jeuM Uou<uie qtl est 
plait.iele venu 

Nou» nvioot nu dn tnat dn qo* i* M 
Toulut pas ln eoBtmrier ; niiMi. loi lâiaifc ĵe 

j de l'aspoir. Jn pea ani rj4M. mtfiM, ei rMJ>n> 
VertaiUea, 23 janvier. — L'audifoce est | meot ce jeune bomion était digne d'eUa, b  

ouvertes une bnara. L'affluaoce est toujoura marioge rétablirait peat-4tre sa aaalé him 
aombreuM. L’aecusé m  racheeDcore la figure Ubranl^. Ĥ l̂ast comme je n »  Lronpaia 1 Pau 
dana la maia gauoba. , da t«rap« apr«̂ s, ma âlle portait d^ i tur aes

L e 4 «  la  v irtii *! brat lea marquM de tea LruUüiiét. IX eoutma
M. Magoit est invili- par le rri-ÿenl i  iVotiloirt’unir i  un homme IrutJ el «échant 

continuer ta déposition interrompue hier. eju r/noiidit • (tae venx-feu T Jn l'akan * 
L'honorable vieillard parln d'une bcéae^j^nuis il n’eat unt touiourt uW^nnt 
àa regrettable qui eut lieu chez lui et au ‘ m » .  MamiaMrle ensuite dea MséikM 

j .  I.,a .ll3 Mme Je WUdimiroI
dit ù Mme Magoia. ‘ , rapportéae par »

f résenca d« aon mari, nJreiuin ù
Urne Dida, comme ilKpiet Bunt loin d’en faire auUnt. U loi a» pourrait- qua, ri ton Ult épousait Urne iJida, comme il | i%,ma«lM.* "rMvif'ü'nii.i-'.raaMMr ^ l u 'à  

&l.li;ol>l|i,.ràl»pço.lc«n.r< , I JliiU un taracSe trè.vloleDt elIri.Jilooi, *M. *onk.t Yooclr.it loul ipie «  OOTnm t««. | ,n , „„-il 1. t,.at Ira.r! iM™,! I
droil. l*,pl.»dl.MH,eol.l. ' Mmenl 1.

I tour h rWae do M.

à M. Lavy déelare que son 
de renvo}-«rla faite de la

______ _____ _______________ déclara- i inl aift un jo_.
I, ajoute M. Ma«(oi«. Au aurplot, Wladiniiruff, j mais é tant pé< 

médiocr>.‘ conQaacc. II psr- cuuveni, s’illa

La aéance eat l«vée.

S A I N T  . A .  r r

U pré-
______________ ___ preaiaeni. m  neuat pro
cède é la noninatioB de la commiaaion d'inttruc- 
OB de U ilaute-Conr.
Sont élus commissairea titulaires ; ICU. Caiot, 

150 voix; Pranck-Cbanvean. li ;̂ Cordelet, lôO; 
Demele, liO; Uvertujoa. 149; UerUe. 151; Iforel- 
ret. 117; UuBier. lôt; Tidneux, 160; conmiatairea 
suppléaatf : My. Develle. 180; de Rociëra, 1»; 
Duanniaf. UO; Tolain, «an rvenlneeeeet 4e U. 
(Jarrigat, décédé). 129; Teat«Iin. IM.

191 veix, M. Chattanei Uaaui «al Beviaé nréaidaatdslB haat âour dc l̂•lie•.
..n 'j adoM qn'un n«»vMB eatelktaire V. 

ToUin, lea autrea aoBi toM réélnn.
L a lo i n tunioipal*.

L'ordre dn ]onr appelle la seconde délibéralion 
ir k préposition de loi de UM. Moral. L«Krfq et

F .V îlîÇ '? ” '  1 i»

Jourl (Mou-
vement).

! N'ous fûmes Irés iuipressiooaéa da 
'■ ‘ i-'i. sioute M. Ma«(oi«. ‘ 

ins(>iiaU qu’une i 
Mit u« «O more cn termes m» ao*|>wiuaui>. 
traitait de « Iwnne femme » ef diauit «Ame <iuc 
•on MaK nn ricn-qul-vaiile. quil avait nené 
une vie irés accidentée et n’aNtit jama t rien fait 
do bon.

L accu.vi inflnif«!tle du» mouvements d'iin- 
i palience que M« Démangé, aoo détenaeur, 
• t’efforce de réprimer.
' M. Magois afiintia ennUte que l'accoté lui 
! aurait dit, au eoura d un dîner, en parlant de 
sa mère nui refusait d'acséder au mariage : 
« Faites-lui dea rente», elle donnera son c<hi- 
sentement

Mme Magoii< ajouU : J'étaia oavréada voir 
lilla peraisUiit dana «af idée* do mariaf».

..... ......"  ■' I éumprcBiise. mon enfü
irde r ReUre

rant;

______ Ji du 5 avril 1___
LAw Clém«Bt esOra* qna r«xpérience de 

n de 1SS4 nn sanraft Mre eneere eondoeale, «t 
touta Biodilcation i  cetM loi poarrait tcmbler 
ve.

adopté en 1884 
Bl«si  ̂en 197; 

M. Jules Kerry était rapportenr. U  loi dérla 
.......... demearait m foncUoas

«UX.
Au point de vue artistique, rien à dire. 

Vn couvent de plus, cela est toujours d’un 
bel effet romantique, dans uoe ville où 
chaque pierre porte la marque du moyen- 
âge. Le célèbre carillon delà Tour-Oarrée 
ne perd rien à l ’accompagnement des clo
ches sonnant autour de lui à toute volée. 
Mais il faut bien avouer qu’4 Bruges, l’ai
rain sacré abuse de la permission.On en a 
mis partoat.

On m’a montré une carte où chaqne 
cottVMit est représenté par nne tache rou
ge. E3i I bien, c’est comme dana la chan
son de Paul Arène :

Tout «Bt rouge
Un véritable voile de sainte Véronique 

cette carte brugeoiae. Un taure«use jette
rait dessus.

Le peuple s’y jette, en attendant, et les 
colèree ne désarment pas. Ouand je  dis le 
peuple, j'ai pent-étre tort : c ’est plutôt la 
bourgeoisie intelligente qu’il faudrait lire. 
Elle n’attend rien des couvents, elle t

Le mouvement progressiste n'épou
vante» du reste, aucune fraction de la 
bourgeoiaie belge. Un riche industriel me 
disait i  Marchienne :

— Si Ton s’obstine à nous refuser le 
soffram universel, nous n’hésiterons pas 
& souMair les organisateurs de la grève 
générale.

Ge n'est pas que Léopold soit fort exé
cré. Personne, ni en haut, ni en bas, ne 
sonm i  l’immoler sur l'autel de la patrie. 
Pasle moindre poignard aiguisé A son In
tention, dans l’ombre où se réunissent les 
conjurés. La tirade de don Carlos raterait 
si le prince Baudoin, qui est l’héritier, la 
déclamait devant le tombeau des ancêtres. 
On parle du roi comme on parlerait d’un 
brave homme empêtré dans une mauvaise 
Constitution.

On m’a conté cAtte anecdote :
C’était i  Bruxelles. T'n Français et un 

Ilelge causaient des* mérites divers de 
leur gouvernement.

Nous sommes plus libres que vous, 
disait le Français.

— Vous croye* ? répondit le Belge.
Kt, avisantun agent de police, il Tinter-

pdla «n c«8 termes :
— N’est-oe pas que Léopold est un roi 

de earton f
— Uu’est-ce que tu veux que ça nte 

fasse t  répondit l'ageat en s’éloignant 
flMmatiquement.

n n’est pas rare que des jeunes gens se 
payent la fantaisie, en passait sous les fe
nêtres du palais, de crier à pleius pou
mons : a A bas lo roi I «* et paa un policier 
qui se dérange.

SeulemenC ti Léopold n’est pas détesté, 
on s’aperçoit tout au moins que la liate 
civile est un objet de luxe dans un pays 
ftù la monarrhif* n’wt qu'nn instrument

«ot le même que celui de U 
dont M. Jules Kerry était raf 
rait qua le conseiller éla demearait m t 
‘ i^u’â l’annulallon définitive de aon Utetion.

II «at plus ^uUable da maintenir lt IMslation 
/tnelle qui n’a occasionné aocun inconvénient el 
li a éle accept*»̂  pat tout le monde.
Aprèe unu réplique da M. Moni. U, de Uarcére 

défc^ letextedela loi de tS84 •( eombat la pro-

I>a aéance sst lev>>e i  S li. 35.

Iæ Fi'uld et la ̂ el^e

dépêches
Ck>nseil des M in is t r e s

Paris, 22 janvier. — Lm  minit>tret se tont 
réunis ce malin, aous la présidence do M. de 
Frevcinet.

H. Jules Roche a lu uo décret instituant 
eon«eil supérieur du travnil qui compren-

____conseil tonl : MM. Julet Simon, Cbal-
lamel-Laeour et Tolain ; parmi k« députés 
figurent : MM. Metureur, promoteur de l’ios- 
UtuUon, L4on Say. Ricard, Pierre Lograad, 
Thévenet et le comte de Mum.

Parmi le» publicistes, figure notre colla- 
boratenr et nmi M. Hector Dépassé; parmi let 
onvriert, MM. Delahaye, ancien délégué au 
congrès de Berlin; Ribanier, secrétaire de la 
Rourse du travail.

Le conseil, qui sera présidé par M. Julet 
Roche, minitlre du commerce, aora qoatre 
vice-présidentt : HM. Jules Simon etCnalle-

L«s ministres ont continué l'examen du 
budget de iS9i.

M, Constans a rt̂ ndu compte det mesures 
pritet pour atsurer la rapide distribution des 
seeonrs; dès hier matin, 1,600,OUO francs 
avaient été distribuée ; 0,000 fmnct an mini
mum ont été nttribiiés 1 ehaque département; 
des tommes supplémentaires à envofer se
ront flxAes d'aprè« les renseignements des 
préfets dont 36 oqt répondu déji.

E>nns l'attribution de ces secours, U est 
tenu oompte de la population ouvrière etde 
ses besoins; U population det campagnes 
n'est pHt oubli-̂ e.

L’élan de charité privée est admirable

allusion. N'oua n’avona jamais éfé . ... 
me» arec le gouvernenent de la Porte. ,1.  n>ni«

Kn résumC il n'y a pas lieu de ftii-e attention ; t jif!. .<
è d«s attiiques que l’Europe ne peut prendre au ' , , , ! __ . •  ̂ j  n .saérieux. (Salvet d'tpplaudi«sem«nts. -  Longue I LObjervatqire de I>ri9

,  , la porte mon a<
sance », l'accua* se kvant, s'écrie

— C’aat b  première fois qua k  m’enleudt Jeter
I ptreiBet calomniet A la figure t
11. Uagcrtt (avec iadigaaUon). — UiBérablet k 

ae calomnie pas. Ce que je dis est Texpreision de 
la plas tiBcé«« vérité. (HouveMant prolongé).

Le président rinviie ao calme, et M. Ma- 
gois poursuit tt  dépOBtUon.

M. Magoia. parlant det doutes ooaçiu per
li tur la tincérité des sentlmentt d’sffection 

de Wladimiroff poor Mme Dida, âitqueja- 
V— jgi donné ni nne tieur ni un 

ia fillt, chose étonnante de la part 
d'un flancf.

II parle delà paMion de Wladimiroff poor 
lee courses et lui reproche d’avoir emprunté

cent francs A une domestiqoe pour te

M. Uagoit. — C'eat mol.
L’accuM — Mais je l’ai remboutsve i

président. — Parfaitament, avec l’argc 
un médecint 

. sis remarqué, dit M. Mag 
•le ma pauvre femme dispuraissBit à 1

' faissia l’obMryalion A ma filk. ello 
Oue vejx-tu, papa! C'ost lui qai se 

fait U payeur partout. Fout-ètre môme oti-int il 
- •- s dettes?

, ajoute M. Magoia, lorsque j’appris que

Les électeurt ténatoriaux de li 
l/»ln* sont convoqués poor le ler mars, «fle 
d*»Mlre le Raccw«*ur de M. I^afavetle, séoa>

CHAMBRE m  DÉPUTES
ittfl>r*»Ueurt pariemeni^-f^ n«u* tél 

praphietU à la daté du tfJOMtitr 
I4A SEANCE 

La BétBCS est ouvert* A deax li«urü«. soua 
présidence de M. Floquet, préaident.

M. rèvèa^ue Freppel tient A constater l’unani-l 
mité da la Chambre dans ees applaudissements, ; 

L’incident est clos |
Les com ités de secou rs

M. B. Moreao (dn Nord̂  dépost̂  une proposi-

n comité cenüûi des-

l'un^ce ' lt déclarée par
tiné i  concentrer k« restourcea.

II demaude l’urmce.
Apr^ an long débet l'urj 

45I t̂BBta contre 
voyée aux bureaax.
L a  catastrophe de S t-E tien n 6

L'ordre du joar appelle la snile de U di«cnssio° 
des eonelnslooB dn rapport faH an nom de la eom- 
missioa d’enquéle chargée d’établir ks cauBSe des 
sinistres des mines d« St-Eüenn«.
' M. Dtuaajr, rapportaar.-» La Cbambr» a nom
mé. le 6 toat, un* commiasion chargé* d« U ren
seigner sur la ffituatiOB, en ralton dot réc*nts 
nistrts po'ir lesqueU l'Cut r dease-

k  compagnie ; elle mainUeat tea coadusiens.

miné k  qaeaUon dea r

duaioa ne s’impoeait pts.
Les iagéakura ae sont poa d'aecord avee ks 

miaeura sur l’eadroit d'oft est vanu k  coup de 
griaoa ; maia. d’oà qu'il aoil venu, il y avait cer* 
tain«nenl manque da surveillance.

J’ai moi-mème vkHé plaaieura minee sans taira 
connaîtra ma qualité, ^  nulle part je n'ti tronvé 
ana mine ansai mal tenue que ceUe de Villa* 
bvut-

Ob avait parU d'an svicide A propot d« U ■' 
d'un ouvrier aonimé Pay; - - ‘

Il enquél« qn'il Hiit impossibl

On t ensuit* ptrlé d'M* Ibbii 
avatt été projetée A cinqaanie
potion ; «n atratagéme n'a paa rénad devantanp ; 
la déposition même de nngénkur en cbet «xdat 
tont* idé* de démonUge do k  part d’nn onvrier. 
puisqnt ia laap* démontée, k  verra •'*alév* A la 
main, que d’anlra part, k préaence d’esq l̂lk na 
penl s’explique! qne par k  mptnra da v«i 
suit* dn cboc de la kmpe par projection 
une aspérité on n'ane piem pr>))«tén par

l'exploBinn entre lea baireanx de la 
Dumay prend n  lampe

France le temps pluvieux et ttfsez doux 
va persister.

L’anoneeUemeot des neiges 
Solre-le-Châtean, S'? janvier. — La neige 

tombe A grcti flocons. Let routes sont inabor
dables. la neige s’élQvnnl A1 méirset t m. ôO 
de hauteur- Snr la voie ferrée, deox machines 
chasse-neige sont obligées de manoravrer 
continuellement pour déblayer la voie,

Ua Tillage laood«
Calaia, SK jaavier. )$<3tn earmpendani 

nous télégraphie :
« La bourrasque de la nuit dernière et le 

dégel qui a suivi oot causé des inondations 
dans plusieurs villages du canton de Calaia.

A la ferme Saml>on. ks établee oat bean
coup souffert et plnsleurs bestiaux ont péri, 

partie du mobilier est perdue

submergé.
Calak, Ü  Janvkr. — On a trouvé sor la 

route de Cajau à Sangatte, le eorps<l>in mal
heureux qni avait succombé A nne congestion 
cérébrale occasionnée par le froid.

Les Tlotimea dn firoid 
Ckrmont-Ferrand. 2S janvier. — Troin per- 

sonneit, dont un cantonnier emplové sur la 
route de Cunthat, sont mortes de froid dant 
la journé* d’hier.

janvier. Une femme

l'accusé tra'lnail ma (tlle 3anri toutM so'rtes de lieux 
publies, j’si été gkcô d'effroi et je cherchaisdejraii 
l'occasion de m* débarreaser da ee monatre (Sen 
sation).

M. Magois, dont lindignatlon est extrême, dont elle avait fait l'éloge, «t Wladimiroff. 
accompagne sa déclaration de force coupn de 1 UUe avoua à sa fille que Mme Dida, ta vie- 
poing sur l’appui de la barre. I tine» avait été luée per Wladimiroff.

Mus lotn. il parle d'nne autro ...........................................

I r o W e r  toir, morte dee tnitea do froid.

Nouvelles Êtr&ngères 
L’AiBlvenaire ie b KaUilit <e m

er. — L'aaniveraaire de la 
a 4U célébré Mer A Roos*

luquel ont pris part lea gari-
. .......fMt la campagne de France

•t let dépotés MU.Panaae, Colaeenni et Bar
xUal.

Après une allocution de M. Sood en farenr 
de la liberté et de la fraternité det peupkt.

iMimay ftna  n  ïampt «t entre oaot aaa , . * '■'j'*'"': •• r—
axBticaUons ieeaalquat ^  parier de I union dei

CTkinp* Mu*tS«r p'réaenk de* avantagat, mak • « 
Iea ingéai*un rtcouaaistent qu'ell* p*at ttaei 
facikoienl se bri««r aana qu'fl v aH faut* dt l'on-

vritr, at protalre aiaai an* exidotioa. ____ __________„
r!* “ ‘ .'1“.? * ■« “*«“ ■, ItUframme. o«tÏM.i.TOrt.

Le recru tem ent de l’arm ée . . u  * j  --------T 7  » -  ,
M. le beron fteUIt fait conaaltr* ka modl&»< «oat produikt dtna k  Btarn*. k  fkam* «tt ! L  ÔIAt Utt BTUld*dUC lUCOl&S
nna apporté** par k  Sénat A k  prop0*iti0B d* »ortl*. ^  . .v. .
A et quf lend à claaaw *n téte d* k  Uate da re- -r/Ingéateur «n cb*f a reconnu qa* k  comptnio Stint-Pétershourg, 88 janvier. — I. éUt d« 
•Btement et A affert<iT A Tannée de mer W jenne* | aTtil «A singnUAremenf impmdenle de diri|rr nn I gmnd-dnt Niroln» s'eat aenaihlHnent smé-

k  cbtmp de batailk de Dijon.
Le aoirée s'ett prolongée très tard.Plnaienrs • <----------- . . .  . . . ------ .—  jjj

frsnçak.

MtkrA loutM mea ert«d 3 !i^  r««uté ^  
«vnit^touBd'eBipiTCBnr ma AHe. IMII«£l>
tre noua et l’entraînait toujoura dant l'idée de 
l'époaaer.

Knfln. Mme MAgois t  k  voix ûtrtBg  ̂par ks 
sangloU qaand en« raconte k t*rribk eonp qn'eik 
recnt en apprenant nn aeir ptr (Utrv ^«^Mn» 
Didt n’éuit pat rentré* et lortyi’f  ent êetn*
h ô i'â îtK S ' vérité qu^ ma p̂envv*’ UU*Iüüi 
morte. (UouvaniMit prolonga.,)

La  petite
Après une térie de queitions pOKt;es à Mme

u  pré«d.nl. -  g«-.ï«-voii. « r»p.nJrc? I «"«»■» P*r U "
L'.àmrf. -  J’d  rJpoiida Mtr lont ce que j’.Til. « ^  procureur de U Ktouiliaue. U pr<- 

é dira ; jt n'ajonterai rien. sident donne Tordre dJntrdlaire Mlle Jeanne
Dida, fllle dQ la vicUA. C'est an milieu de 
lh plus grande émotion qoe cette mignonne 
fillette, qoi porte le dtuU d* ta panvre mére, 
répond aux questioiks que lni pose Je prési
dent avec une très grande bienveillance.

D Tont vous MBmtt Jetant Didt; qnti ttl 
votra Am  T

U. — Ona* ans. non^enr.
D. — Avu-vqui v« aoavnai 

Wt*dlmiroff?
R. — Abb*z soavent. oni, mo«si*«r.
D. E*t-e* qn'U était méchant T
R. — il t* metttilea eolèr* tttet touvtet toatrt 

maman.

D.>- Unt S’*nl il pnwé teionr oA votrtuièfftvmu 
aquitlétr

B. — Le matin, ratinan m'a dit qu’tik Matt prêt- 
sè*deiK>rtir. el elle slmpatientail «n voyant qnt 
aary ne venait pea. Je lul ai dit : C'ê t W. Pierra 
que tu vat voirf Et mataBa m’a répondn ; CM, «tt 
mignonne. Ctr ii a 't dU que ti je nt lai appoi^k 
pas mon consenUraent avant dix beuret, U »*  
tuerait, et ta tuerait entuik.

D. — Eiea-vons bkn sûre qat volra môra ait dit 
que l'accusé k  tuerai et ta tuerait ensuikt

R. — Oh! oui. monsieur.
Interpellé, \Madimiroff déclare n'avoir rian A 

dire.
L'audience est suspendue.

Aprét la suBpMsien d'a«<yeoe».on ealeod
les médecins qui déiroseut ><«r Téitt <it i>anté 
do Mme Dida.

Reconnaissant «{ue celle-ci ulHisait de la 
morphine, l'un d'ena sonUeat aoe mite psi>-
sion supprime toute excitation génkale.

La  fea sn e  d e  eIm M W r
La femme de eiianbre de is victime rsconte 

les scènes qui avaient lieu entre Mine Dida

cl'accus.'à l'h.Mel Dalioc.
. . ....... lalt à lonte force pénétrer

dans la cbambre dc Mme Dida ; maign  ̂ les 
efforts de M. Magois. U réusait A y pénéurer, 
et, ajoute le témoin, il se jeta tur ma fille.

C'**t alon que je k uMaacai d<app*ier les gens 
de ttrrlee et que j* lui reprochai ta conJuite 
odieute. « Si voua aimiez ma fille, lui dk-je, voat 
n’agiriez pas ainti ; vous k  retpecteriet t > (Monve* 
ment).

Devant son insistance |e me tait appnyé tur lelit......
Le procunur de k  Uépnblique. t'adrettanl A 

i'accnti-. — Pertittez-voat A dire <nie Mauow te 
soit couchO dans k lil, comme vuus l’avez üéckrû 
hkr?

L'aecoté. — Parfaitement.
M* Demauge. — H ne faudrait pat qu’il y eût 

i’éqnivoqte : Wkdimiroff recunnalt qn* U. Ut- 
[Oit était habillé.
M. Magois avec indignation. — (lonimenit c* 

misérabk 0i>erall-il attaquer aia moraiité ! (Vive 
agilaUon.)

Le préaideat. -  Vutn moralité est bora Ae

suicide rormulÂet par l'accuté quand ____
fait comprendre qne lo managc n'ett plus 
possible. Ma panvre üUe espérait cependant 
le calmer en uaant de douceur envers lui. 
Aussi prit-elle tontet sortes da ménagements 
pour lui faire entendre A son tour qu'il devait 

-  ‘ ’r manif
1 accnte. at meme qne tet perpétuelles mo 
nacet, l'impressionnaient beaucoup. Ce n'é
tait pas pour elle qu'ello craignait, c'était 
surtout pour lui,

M. Magoi* retrace enlln le* divers inci- 
denU qui survinrent jusqu'au jour où il 
apprit la fatale noovelk de ri 
fllle A ' ..........

I.J1 fillette écrivit alort A Mme Wladimiroff 
me lettre que Ut le Pré.siilent et ou eiie dit 
in'elle esi>ere voir monter tur i'échftfaud ce* 
ui qui fil deux orphelines.
L'audience est kvée A ü h.

D e r n i è r e  H e u r e
Le CoHttell mmpérit>mr*m tm v a ll
Paris, janvier. ~  Voioi des détaiU eom- 

plémentaires sur le conteil sopérknr du tra
vail :

L'Of/kitl publiera incessamment un décret 
instituant le nouveau eonteil Mipérienr du 
travail. Ko voici la couiponilion exacte :

certain nombre des meiiibt'st de droite. 
Les sénateurs seront Jules Simon, Tollain, 
(ÜiaUentel-Lacoar tl Richard Wtddiagtoa. 
Parmi les députés, MM. Mesureur, Léon Ssy. 
Théveast, Pterre LeçramI, Jamais, Barbeau, 
Baihaut, Siegfried, Ricard et le oomte de 
Mun.

O  dernier, membre de la droite, ett dèém* 
stnr de tiiéoriee socialistes particulières,

:’assastinat de sa 
-. . ViUe-d’Avray.
A la qaestion qai lni est )>oeée. Wladlmi-

congé. C'ett Mme Didt, aioute-t-il, qni m'a 
rn'en prétenct du reftit de ton pére, jt 

... JS m'éloigner. Quant A ello, elle me dit 
qo’elle continuerait A me voir et me donna 
rendes-vons pour le lendemain. (Bruit).

L* procnranr d* k  Répnbllqu*. — La rérlli, 
e’**t qt* voot tvtt v«nlu nprendre k  lutt* cor - 
ton péra avte k  «lk. (Monvtattnt.)

Mh «  N ncelit
Mme Mag(^s ent ensoile Mtendue. Kon 

rivée A U imrre produit une >ive iaspreHsina 
sur l'auditoire.

J* fnt trèt ékonét, dil^k qnend mt tlk n'an- 
nonct ton mjel d* mariag*. L* knd*nwt 
Wkdimirotf vint nont étmtndtr 1% auia d«

— Maie mOBSienr, lni dlt-je, 
a'étona* i>enn«onB. Kont n*voot

démareh*
_____________________________ . r r x
amoureux d* «e  flk. Comfctnt expUqntt vott 
etk :

Ah I réaondit-iL qatnl >  l’ai va« hitr, cdt 
élé «tmnM m tnnnItlondr* ponr aol.

— C*pendBnt, ajonlsi-ji. vons n»* tMnbies bka 
jenne ; VOB* l'abtndonner»* penl «re... Kl pak

«r  de Uiéoriee soctalutea particultéres, 
Parmi las membres ne Taisant pas partie 

du Parlement, nout citeront : MU. 
et Willaud, WMisM eonteUkrs stunMpMX 
de Paris, I^néa^gnlat. manuteotarier, ̂ Mle, 

rétaire NeÉireêi*eeciatton dcie^ a t ^ s

laire général dis ürtftenrs *  ë i W k ,  Bo> 
chet, lecrétalrt 4et envriere HMS»t Ua. 
P>nnaoe et Debtve, ouvriera. RéfaMtse,a«8ré- 
Uire général de la bourse du trava 1, Mo4la
-  • ------ y. président dnsyn-
____________________uUUmi, Bertrand.
préaidant ds la tkambre ajrodicak dsa Mtt- 
ments.

Ptrmi ke membres de droit, fi#iirent 1e 
prtkidentdn Conseil imonicipal dePnrie, la 
présidtnt de k  Cbambre de comoerea, k  
prétident dn Tribuns! dt commaroe de la 
Seine, k  direcleur général det Uavaux da 
Ptris, k  directeur générai des minas ei J* di« 
recteur générel dea ebemina de Ur. taCnn-
seil sera ptéildé par te minictse 4n enm^ arce 
il T anra qnatra vioe-prèsidenis, denx aéna- 
teurs iules Simun et ChaUesael-UMionr. el 
deux députée, MM. Léon Say et Metareor.

lu prftr* «ffisé rn inütije
RT

On nons téK-graphie de Bordeaux ;
L'abbé Mnrtm UpnSHnère. A|A de 4i ans, 

cnré de la commune de Saint-Snipice-de-lMü)*


